
QUELQUES DOCUMENTS İNEDITS SUR LE RÔLE DES
CON~RIES TARİQAT DANS LA POLIT1QlJE
PANISLAMIQUE DU SULTAN ABDlJLHAMID II.

Dr. İhsan Süreyya SIRMA

Aprcs la mort mysterieuse du Sultan Abdulaziz (1) et l'avenement
momentane au. Pouv.oir du Sultan Murad V., qui ne dura que deux
mois environ, e'est le Sultan Abdulhamid II. qui monta sur le Trône
ottoman.

il devait affronter non seulement la erise economique qui
durait deja du temps de son pere Sultan Abdulmejid, ~et meme
avant -, mais egalement les problemes socio - politiques qui
pesaient sur le pays.

Aıvec la «guerre de quatre-vinıgHreize»(Doksan üç harbi) qu'on
fit avee la Russie, ces problemes eommeneerent a peser plus lour
deırnent eneore.

Le regime constitutionnel impose par Midhat Pacha, ne res'ta
pas longtemps: se baısant sur l'article 113 de la Constitution
-pn~paree d'aiJ1eurs par Midhad Paoha- et qui d.it: A sa majeste
le Sultan appartient le 'I)()üvoİr exc1usif d'exputser du territoire de
I'Bmpire ceux qui, a la suite d'inDoımıations dignes de eonBance,
recueiUies par l'administratilOn de Ta police, sont reeonnus eQmme

(1) Mysterieuse, paı-ce qu'on n'a pas eneore su, si eette mort etait vraiment
un suicide ou le resultat d'un eomplot de la part de ses adversaires
comme Midhad Pacha. Et ce mystere ne serait resolu que par les
documents eonsideres perdus aujourd'hui mais qu'on trouverait
peut..etre un jour pOUl' eclaircir eet evenement historique et tragique.
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portant atteinte a la surete de J'Etat (2), le Sultan Ahdulhamid li
mogea Midihad Paoha en Arabie et suspendit' La COns,titution.

En effet, Miodh.at Padha vQulaİt prendre tDut le Pouvoir en ses
mains et en reduİsant le Sultan-Khalife a un rôle inoffensif, devenir
le maİ'tre absolu -de l'EJfDpirc. A ce proros ·dans un doeument nous
Hsonseeei: «-d'apres les docuıments p1aoes sou;s les yeux d'Abd-ul
Hamid, Midhad Paaha aurait vouılu, par une serie de mesures com·
binees, re16guer le Pırince (3) -dans ler.ôle puremen-t spirituel du
Calife de l'lslam et se reserver toute l'autıorite poHtique de-I'Empi
re» (4).

A ces pro'blemes interieurs venaient s'ajouter ceux de l'exte
rieur auss'i. D~une part, la France en-vahit l'Afrıque du Nord, alors
que d'autre p.art la Russie et les Balkans s'entrıaidaient pour detru
ire l'Empire ottornan.

Les reves du partage de la Turquie fleudssant en Ocddent (5),
les idees avaient ete inculquees aux tetes des dirigeants europeens
de creer en Palestine un Etat juif - poıır se debarrasser des trop
entreprenants comrnerçants israelites - ainsi qu'en etaıblir un
autre sur :la partiede rEst de la Turquie SOtiS le tııoID de l'Armenie
(paree que chretieIU1e). N'es.t-ce pas pour eeıtte raison qu'on .aıvıait

invente l'e~pression «Question d'Orient» (6) ou «l'nomme malade»,
etqu'on avait ecdt des centaines de livres pour la propaga-ti-0i11 et
familia.risaÜon de oette ariiere-pensee.

(1) Archives du Ministere des affaıres etrangercs de France: NS, Turquie,
no: 408, p. 296. Voici le texte de cet artid~ avec la vers.ion turque:
«Yüz on üçüncü madde: Mü1kün bir cihetinde Ihtilal zuhur jdece~ini

müeyyid asar: ve emarat .görüMüğü halde Hükumet-i Seniyye'nin o
mahalI'e mahsus olmak üzre muvakkaten (idare-i 'örfiiyye) iflanına

hakkı vardv_ (İ-dare-i ÖrfJ.yye), kavanın ve nizamat-ı mülkiyyenin
muvakkaten ta(tHinden ibaret olup (idare-.i örfiyye) tahtında bulu
nan mahallin suret-i idaresi nizam-] mahsus ile tayin olunacaktır.

Bükumet'in- emniyyetini ihlal ettikle.ri. idil1-e-i ,zabıtanm tahki.kat·ı
mevsakası üzerine sabit olanları m..emalik-i mah1"t4lH şahaneden

ilmıe ve teb'ld it111ek. münmıs.ıran Zat·! Hazret-i Padişaht'nin yed-i
iktidanndadır (Salname-i Deıvlet-i Aliyye-r Osmaniyy·e. İstanbul, 1.298,
p. 24·25). .

(3) C'est-a-dire le Sultan Abdulharnid.
(4) Archrves du Minİstere des affairesetrangeres de France: NS, Turqu-ie,

no: 408. p. 2%.
(5) VoIr. T.G. Djuvara. Cent projet· de p.artage de la Turquie, ParIs,

191 .
(6) Va.ir, Edouard Dtiaut, La Questian d'Odent, Paris, 1938.
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C'est la 'qu:e nous voyons la politique acharnee du Sultan Ab·
dullıamid II. contre les Puissances Europeenes.

RaU! <hHen e l'Empiııe ottoman contre ce mouvement oeciden·
tal quİ ne [ut en fai que J.a oontinua'üon des Croisades du Moyern
Age, A~u1hamid voulait reunir tous les musuLmans sous l'etandard
khalifale, et faire avee eu.x une contre·attaque -non aı:ım.ee peut·
etre - mais autant et meme plus puissante que eeıie bien anmee:
C'eSlt sa politique panislamique.

Pour meneT a hten cette politique et ceHe guerre froid'e, il
utilisa surıtıqut son attribut de «Khatife». A ce propos, il envıoyait

ses' delegues a tout les' coins du monıde au viva-ient les musulınanlS

et faisatt celeıbrer les sermcins dıes prieres du Vendredi (khutba) en
son noon; c'est a dire au nom du Krhali{e attornati. Pour ce but, il
avait des replJ"esentants en Afrique (7), en Inde, au Turkestan et
meme en Ohine (8). il avait paTmiis tous les trihus meme les plus
mbeiles ses conseiUers religieux (9). Sur ee sujet, V. ~ardajoUlte
eed: «Il av~it des emissai.res en Chine, au Maroc, aux Indes, a
Bokkara, surtout d:ans lıes aneiennes provinces de son empire,
-BgYP'te, Tunisie, Bosnie, Cauease, ete., - qui etaient toİnbOOs

sous la Loİ de nnfidele... » (10).

Presque tous ees emissaires au representants du Sultan .Ab
dulhamid II. etaient .des eheikhs at~tarlqa, dirigeants des oonfrenes
musulmanes. Parmis ces cheikhs~ les plus actifs etaient Ebu'l Huda

(1) Voir, notre art,lcle, FransaTmn Kuzey .AfI'ika'daki sömürgeci1iğlne

karşı Sultan n. Abdülhamid'in Panislamist faaIiyyetleııİne ait bir
kaç vesika, dans, İstanbul Edeb.iyat Faküıtesi Tarih Enstitüsü Dcr
gisi, İstanbuL, 1977, VII·VIII, 157-184.

{8 Voir. nos artides: Sultan II.- AbdüHıam.id',ln Uzak"Doğu'ya gönd-erdiği

ajana dair, Conınıunicattion faite au Premkr Congres Natlonal de
Turcologie tL İstanbuL, 6-9 Fevrier 1978., Pekin Hamidiyye Üniversitesi.
dans, Prof. Muhammed Ta~ib Okiç Arma~anı, İslamı İHmler Fakül.
teSıi, Ankara, 1978., Sultap. II. Abdülhamid ve Çin muslümanları,

dans, İstanbul Edebiyat Faküıtesi, İslam Tetkilleri Enst:itüsü Deı'-

glsi, İstaDbul, 1979., T.w. Arnold, The Caliphate, London, 1967, p. 114.
'(9) Vietor Berard, Le Sultan l'lslam .et les Puissances, Paris, 1907, p. 3-1.
(10) Ibkl, p.36.
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Efendi, Cheikh Rahmetullah, Seyyid Huseyn et Jisr. Muhamme-d Za
Hr ete (ll).

Apres cette courre introduction a notre etude, nollS voulons
maintenant presenter les text.es de quelques documents qui nous
montreront plus dairement, l'action de ees confr-eries entreprises
par le Sultan Abdiu1hamid II. contre l'imperialismc occidental.

LES DOCUMENTS

Document no : 1

«20 octobre 1897... ı'avaiJs transmis a M. le Gouverneur Gene
ral de 1'Algcric la copie du rapp'0rt, no : 202, partant Ia date. du 5
du mois dernier, et relatif a la propaga,nde panislamique poursuivie
en ce moment dan.s les regioıııs du nora de I'Afrique.

En m'aocusant reception de cette communication , Jules Cam·
ban me fait savoir qu'il a donne les instrucüons neeessaires pour
qu'une surveillance etroite soit exercee dans les milieux indigenes,
sur les voyaıgeurs musu1mans venant soit du Marac, sait de la Tur·
quie ou de la Tripolitaine, a fin d'empecher toute propagande re·
ligiıeuse de nature a surexciter nosindigenes» (l2).

Documen.f no : 2

«Paris, 28 octobre 1897... M. le Gouvemeur Genera!, .. Monsieur,
notre ambassadeur a Constantinople vient de me faire parvenir
des renseignements SUT certains agents secrus envoyes de cette
ville dans differents regions de l'Islam» (13).

Document no : 3

«Ba-gdad, le 9 juin 1901.

Monsieur le Minİstrıe,

(11) Andre Duboseq, l'Orient M6diterraneen, Parls, 1917, p.1'55-156., Hü·
seyin G. Yurdaydm, İs.lam Tarihi Dersleri, Ankara, 1971, p.219.,
Notre artiele, on dokuzuneu YüzyılOsmanlı siyaset,inde büyük rol
oynayan tarikat1ara dair bir vesika, dans, İstanbul Edebiyat F~küı·

lesi Tarih Dergisi, .İstanbul, 1978, XXXI, 183·198.
(12) Arohivcs dn Ministere des affaires etrangereş de Frnnce, NS,

Turquie, no: 165, p.181.
(13) IbiCı, p.224.
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Le numero du 7mai demler de la «Neue Freie Presse» contient
uİı telegramme de Paris relatif aux troubles de Margueritte annon
çant l'arrestation a Millianaılı d'un marabout venu de Bagdıad pour
exciter les musulmans oorı:tre la France.

Dans mon rapport du 22 Janvier- 1900, No: 1, je disais, parlant
de la puissante Confrerie des Kadria: «Tous les Algeriens que j'ai
yus jusqu'ici a Bagdad etalent des pelerins affilies a cette Congn!
gatİon gui compte dans notre posses'Sion afrieaine vingt cinqmille
adherents prets a suivre sansdoute, a un moment donne, I'impul
sion qoi leur viendrait de Bagdad.

il est done possi:ble que l'agression des Beni Menasser sait due
aux incitatioııs de quelques rel1gieux de l'Ordre d'Abde1-Kader El·
Ghilani» (14).

-Documeırıt no : 4

«Paris, le 6 Janvier 1902
Monsieur le Minh>tre et eher Collegue

Dans le but de maintenir sous la tutelle administratiye du
Pouvoir temporel les confredes religieuses musulmanes qui de taut
temps ont essaye de s'en affranohir, les gouvernementıs islaaniques
ont reconnu rexistence lega1e de ces assoeiations theocratiques et
tout en ne portant aucune atteinte a leurs doctrines et en leur
laiss-ant la plus grande libert6 pour les pratiques extedeures de
leur eu1te, lls ant place a leur tete, dans chaque centre important,
une sorte de vicaire general (Cheix-et--Trouq) auque! elles doivent
faire leur dieclarations et qui, tout en reportdant de leur conduite,
renseigne sur leurs agissements le gouvernernent qui le nomme et
lui assure un traitement eleve

Un certain nombre de confreries telles que les Senoussia, les
Qadria, 1es Tidjania et d'autres dont Ies chefs traiten1 d'~gal a ega
le avec les Sultans, ne se plieraient pas aux. exİgences de l'autorite
gouv.ernementale» (15).

Document no: 5
«Paris, le 6 Janvier 1902
Monsieur le Mini-stre et aher collegue,

(14) Ibid, no: 168, p.222.
(LS) lbid, no: 174. p.6.
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- - -

A l'occasion du pelerinrage a'"la -Meçque de nos sujets musul-
rnans de l'Aıfrique septentrlonale, il parait utile de -s'oclairer -sur le
rô1e politique conısideraıble . que jou~rait le Grand Oberif ~ la
Mıecque.

ce pensomiage, maitre ineonteste du pelerinage, aıurai,ı a sa
solde des milliers de «moutavuafı>, SOftes de ~nducteuııs <re pele
rios , qui parcourent, en son nO'ID, le mande musulman pour :y re
pand.re la parole s-acree du represenıtant du Proıphete. Tou! en en
gageant les croyants tl se r,endre annuelIement aux lie~ Saints de
la Mecque ,et de Medine et en prelevent de fort~ redevances sur
ceux qui ıles ecoutent, ces agen'ts du Pouvoir Cherifien propage
raient les id6es de panislıamisıne, de prophetisme et de mahıdisme

au de,triement des interet5 des ırnlİısulmans eux~mes et de la do
nation des puissance.s europeenes .dans Ies oontrees de religion is
lamique.

Le Grand üherif actuel serait, en effe't un palitisant convaincu
et un apô.tre erouM des doctrines dh-eresau SuLtan de Constanti·
.nople et tl ses dhapelain:s.

Dans le but de favoriser rexpensaon de ce,S- doctrines,-il aıurait

to1ere l'application a la Mecque' et a Medine; l'ingenieux systeme
inaugure, par le Sultan, egyptien Mohamet Ali et consistant a re
conmritre I'existence legaıle aux confreries relirgieuses. musuInianes
et a les p:laeer, au polnt de vue 'administratif sous la tutelle d'un
fonctionnaı-re qualiifie de Gheik-€t~Trouq.

Ce fonctionnaire rıoınıne-et r6t111bue par le pou:voir temporel
semrait d'intermediaire entre ce dernier et res ohefs des oonfreries
-et aurait pour principale tIıJS5'İOh de les engag.er a relhausser le
preSitige' du grand cherif -et de raffemııir l'autonıte dıuSultan de
Consta.ntinople» (16).

Docummt no : 6

«Mr. Gues
Djedldah
No: 1

(1-6) Ibid, No: 174,p.8.
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Paris, le 31 Jalıwİer 1902

M. le President iu Consei! m'a fait savoİr r6ceımnent qu'il
avait diecide l'oI1ganisation dans' son Departement d'un «Service des
Mfaires Musu~manes e-t Saıhariennes». Ce nouveau seııvice etudiera
les mo-yens d'utiliser au profit de l'influence Française les sympa
thI·es des Confreries au des ohefs religieux lIl1usulm.ans.

M. Waldeck-Rousseau m'a signale, en meme tempıs., rint~t

qu'il aurait dorenav,ant a centraıliser tmttes les infoımatioll5 rela
tives aux ·groupements et aux peıısonnages religieux de· l'Islam.

M. le President du Conseil souhaite notamment <ferre ren·'
reigıne SW- l'action qu'exercent, d'une part, les .diignitaiiıes. erees
sous le llOlll1 de Oheik Et Trou;q dans un certain nomhre de Co:nfre..
ries, sur la propagande panislamique que ces differentes personna
litı6s pourraient avoir exemee en faveur du Gouvernement Turc; et
sur la pessihilite soit de combattre cette propagande soit de nous
conciHer les influen.ces quİ lui out donne tieUJ~ (17).

DoCUJ1'11ei11Jt no : 7

«Mr. Bertrand
Benghazi No: 1

. Mr. Gues
Djeddah No: 2

M.1e Presiıdent du. Conseil m'a' fait sa"'oir recernment que
!'attenıtion de son Departeınent aıvait ete -attire, a la suite du
differend Franco-Turc, sur l'action exercee a Consıtantinople par
certıains. personnages religieux et sur la propaıgande panislamique
de leurs emissaires en Algerie et en Tunisieıo (18).

Document No : 8

«'Benghazi ,
En dhif.res

Action panislamique de la confrerie des Chadelia..Madania.

... Indiquer l'importance des Zaouia, particulieremen:t enıtre

le Fezzan et le Iac Tahad. Relations de Ieurs ohefs avec Conıstanti·

nople et avec la .Zaouia de Mirsraıta._Leur aatlİ'on sur les caravanes

(17) lbid, No: 174, p.63.
(lB) Ibid,'. 64.

289



allant au centre de l'Afnique. Leurs rappar.ts avec les Touareg. Leur
propagande panfslamique. Moyens de surveiller, d'attenuer au de
nous eaneilier leur influence» (19).

Document no : 9

«Djeddah
En chifres

Actian et prestige ·du Grand-maıtre des Chadelia-Madania de
Constantinople; influence de ses representants a Mtdine, DjedJdah
et la Mecque. Leur rôle aupres du Grand-<:herİf et aupres des
pelerins de l'Afrique septentrionale. Moyens de surveiller, d'aUcnuer
au de nous concilier leur infiluence.

Memes' renseignements sur les Rafaia. Noms et qualites de
leurs representants, nombre et importance des Zaouia; rapparts
avec Constarıtinople; degre d'iiI1dependance; actian ~xercee en
faveur du panislamisme et du Gouvemement Turc» (20).

Documtmt no: 10

«Les confreries religieuses sont si nombreuses en Egypte que
non seulement les villes en passedent un granıd nombre, mais môme
les vilIages. II est peu de mustilmans de la dCi'ssıe ouvrJere ou rurale
qui ne .soit aHil,ie a quelqu'une de ces confreries. Le Cheik-et;·Trouq
est charge de les eliriger et de les sunveiller. II a done des fonctions
d'ordre adminis'witif. II intervient si les associations ant entre
elles des confHts, si quelque membre formule une plainte. Son
rôle principal consiste a nommer les dhefs de ces confrcrıies et au
besoin a tes revüquer. Par la, il a une autorite considerable)} 21).

Document no: 11

Fes, le 24 mai 1902

« .•. II n'existe pas au Maroc de Vicaire generale (Cheik-et
Trouq) des eonfreries reHgieuses de !'Islam. Chacune de ces
comreries possoo.e oon Cheikıh propre, et le Gouvernement eherifiien
s,ans leur etre hostile dans leur ensemıble, ne leur reconnait pas
rexistenee ıegale.

(19) Ibid, p,65.
(LO) Ibid, p.66.
(21) Ibid, p.156.
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Un emissajre du Cherif de la Mecque se trouve actueUement
a fes, charıgede f'f:."Oevojr les sommes que le Sultan danne chaque
annee paur eontribuer a' la garde des lieux saints de nslam. il
n'est pas impossible qu'il entretierıne Moulay Aıb.d.e] Aziz de panis·
lamh.me et de mandisme, mais il me parait peu proba:ble- qu'i]
obtienne a ce point de vue un resultat apreciable» (22) .

. Document no: 12

(t. .. La propagande que font dans le Magiıreb }'Our l'avantage
du Sultan, sait les emisısaıires envoyes directement du Palais, sait
p]ut6t les indigeneıs revenant du peterinage aux Vnles-Saintes au
d'un vayage d'affaİres dans l'Empire ottoman, n'esi efficace quc
parce que ces gens ant, l'idee que le Sultan est fort et qu'ils peu'Vent
la faire partager a leur euroumge. il est bien certain que le moyen
le plus sur pour detruire dans le Maghreb ce prestige d'Abdul
Hamid, serait de ramener a reeonnaitre le Proteetorat de la Repub.
lique Française sur la Tunıisie; mais, si ceHe solution est paur le
moment irrealisa:ble, au moinıs il serait possi:ble, sans suseiler de
difficultes avec les autorites locales, de ne pas absolument aban
donner a eelles-ci les pelerins et voyageurs tunisiens dans l'Empi
re» (23).

(22) Ibid, p. 183.
(23) Ibid, p.205.
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SULTAN II. ABDÜLHAMİn'İN PANİsLAMİST SİYASETINDE

ROL OYNAYAN TARİKATlARA DAİR BASıLMAMIŞ

BıR KAÇ BELGE

SuLtan V. Mqrad'ın çok kıısa süren saltanatından sonra, Os
manlı T.ahtı'na oturan Sultan Il. Aıbdülhami4, sosyal ve ekonomik
güçlükler yanında siyasi problemlerle. de Jcarşı karşıyageldi.

Avrupa. Hıristiyan dünyasının Türkiye'y.i payla.şma emelleri
suya düşmemiş; Onta Ça~an beri süre gelen Haçlı zihniyeti, Os
manl'ı İmparatorluğunu parçalamak istiyordu: Filistin'de bir Ya
hudi devleti, doğu Anadoluda bir Brnneni devleti kurma teşebbüs

lerinin altında bu haçlı düşüncesi yatıyordu.

Sultan II. Abdülhamid, bu Avrupa- Hıristiyan emperyaLizmine
karışı olan mücadelesini çeşitli )'IdIlardan süroünnHştür. Bunlar
dan birisi de değişik tarikatlar valSıtasiyle yürüttüğü panislamizm
siyasetidir.

İşte, bu kısa makalem.izde, konu ile ilgili Fransız Hariciye Ar
şivinde ibuld~muz ve henüz 'basıhnamış bir ka:çbelgıeyi sUn~o

ruz.

Dr. thsan Süreyya SIRMA
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